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De l'Éducation 
Professionnelle 
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La discussion qui se poursuit actuel
lement à la Chambre à propos de la ré
forme de l'enseignement me remet en 
mémoire les sages paroles du vénéré 
Ferdinand Buisson : « L'école n'est pas 
faite pour l'école ; elle est faite pour la 
vie ; elle doit fournir des hommes à la 
société de demain. » 

Rien n'est plus juste. Les faits dé
montrent qu'abandonner brusquement 
les jeunes élèves, le jour où ils ont at
teint leurs treize ans, c'est les jeter en 
plein désarroi. 

M. John Dervey, le génial pédagogue 
américain, déclare, d'autre part : « L'é-
jducation par l'enseignement profession
nel est plus riche en facteurs utiles à la 
formation de l'esprit qu'aucune autre 
méthode n et M. Puffer ajoute que « l'en
seignement professionnel, ce n'est pas 
encore assez, et qu'il doit être complété 
par l'orientation professionnelle ». 

C'est encore vrai. L'école ne doit pas 
servir seulement à l'enseignement, elle 
idoit pouvoir encourager, guider et 
orienter les enfants et leur préparer les 
voies laborieuses de la vie. Le maître 
doit donc être un psychologue et s'atta
cher à découvrir les aptitudes de l'élève. 

C'est la méthode que nous avons 
prescrite et mise à l'essai dans nos lo
caux de la rue des Sarrazins, à Lille. 
1A, avec l'aide de deux hommes dé
voués, MM. Bertrand et Vieilledent, 
nous nous efforçons de découvrir les 
vocations des jeunes gens et de dévelop
per le goût naturel et inné qu'ils ont 
pour tel ou tel métier. Nous devons l'a
vouer, nous n'avons pas encore acquis 
ides résultats probants, mais nous ne 
'désespérons pas d'y arriver en resser
rant encore si possible les liens néces
saires de collaboration entre les insti
tuteurs et les parents. 

Nous nous rappelons que le taylorisme 
Si décrié fut le moyen qui permit de 
procéder dans les ateliers à la sélection 
professionnelle et de faire disparaître le 
gaspillage de force et de temps qu'en
traînaient les méthodes nouvelles de 
travail. Cependant quand on introduisit 
cette méthode scientifique dans les usi
nes ce fut une véritable révolution. Le 
taylorisme fait place aujourd'hui à l'o
rientation professionnelle et l'étonne-
meflt devant cette méthode nouvelle 
n'est pas moins grand. Ne nous décou
rageons pas toutefois, développons len
tement mais sûrement cette organisation 
rationnelle qui met chacun à sa place 
véritable, suivant ses aptitudes, sa force, 
son intelligence. Qui en profitera ? La 
société future. 

Charles SAINT-VENANT, 
Député du Nord. 

L'enfant mort pour la France 
Parie, 19. — On a distribué aujourd'hui 

a u x députés : 1. Une proposition modifiant 
fanai l'article 33 de la loi du 31 m a r s 1019. 
Les droits d e s ascendants du 1er degré sont 
ouver t s à toute personne qui justifie avoir 
recueil l i é l evé et entretenu l'anfaut mort 
p o u r la France et avoir remplacé son père 
o u s a mère auprès de lui jusqu'à s a majo
r i t é o u s o n appel sous l e s drapeaux. 
L » K3 0C « ' 

L e p r o c h a i n m a t c h 
d e Carpept ier 

O U I SERA SON ADVERSAIRE ? 
BECKETT O U SMITH 

LorMres 19. —i Le match Carpentier-Bec-
fcett qui doit avoir l ieu le 4 juillet, à l'Olym
pia, sera-t-il de nouveau ajourné ? 

Ainsi que n o u s - l e s ignal ions récemment , 
ï e champion angla is a déclaré qu'en ra ison 
d e l'état d e sa main gauche, il serait proba
b lement dans l'impossibilité de combattre à 
U date fixée. Il a consulté aujourd'hui à 
Londres un spécial iste réputé, m a i s ce der
n i e r a réservé s a réponse jusqu'à ce qu'il 
a i t pu faire une étude radiographique de ia 
Ja main du boxeur anglais . 

Dick Sn.ith a déclaré c e soir que, s i le 
m a t c h ne peut pas avoir lieu, il e s t prêt à 
lancer un défi à Carpentier, et à prendre la 
place de Beckett le 4 juillet. 

Le RéVeit Illustré 

EST PARU 
C e s t le véritable périodique populaire de 

l a région. Celui que l'on choisit pour le* 
promenades estivales e t que l'on Ht avec 
plais ir durant les chaudes après-midis. 

Le RéVeil Illustré 
repor te l'oubli e t la joie, avec ses romans e t 
ses contes, avec ses belles illustrations, sas 
chroniques amusanties. 

Le RéVeil Illustré 
E<;t dans toutes , les mains, sur toutes les ta
bles c'est l'hôte famil ier des intérieurs sim
ples-

Le RéVeil Illustré 
Est e n vente partout, le réclamer tous les 
mercredis .-

16 Pages '' 20 Centimes 

La crise belge n'est 
pas encore dénouée 

.i • » — 

M. Theunls rencontre 
mille difficultés 

Bruxel les , 19. — On fait le p lus grand 
m y s t è r e sur le résultat des conversat ions 
de M. Theunis avec des personnal i tés du 
groupe catholique et du groupe libéral. 
On AU que M. Theunis s'est heurté & u n e 
intransigeance des catholiques f lamingants 
s u r la question de l'Université de Gand. 

D'aucune affirmeraient qu'en présence 
d e s difficultés rencontrées, il renoncerait 
à former le Cabinet. 

D'ores et déjà o n cite le n o m de M. Car
ton de Wiar t c o m m e devant e s sayer , d a n s 
le cas où M. Theunis échouerait d e consti
tuer le minis tère . 

- X X - P < 
LES DROITS DES SINISTRÉS 

La Commission des Finances 
prononce la disjonction da budget 

des dépenses recouvrables 
(DE NOTRE REDACTION PARISIENNE) 

Paris, 19. — Dans sa séance d'hier après-
midi la Commission des Finances de ia Cham
bre s'autorisant de l'avis exprimé récemment 
par M. de Lasteyrie a décidé de disjoindre les 
articles 7 & 13 incorporés dans le budget des 
dépenses recouvrables. 

Cette question a été examinée dès le début de 
la réunion. 

AL Bokanowski, rapporteur Général du budget 
a fait connaître qu'il avait été avisé ofiicieue-
ment, par ie Ministre des Finances, que le gou
vernement ne s'opposerait phis & ce que lés 
articles du budget des dépenses recouvrables, 
apportant des modifications à ia loi sur les 
dommages de guerre fussent disjoints k l'excep
tion de l'article 6 de la loi concernant les im
putations. 

Le rapporteur général a demandé, en conclu
sion, que la Commission des Finances dêciiie de 
se dessaisir de ces dispositions au bénéfice de ia 
Commission des Régions Libérées, afin que 
celle-ci puisse examiner ces articles sur le fonds 
al rédiger un rapport. 

Des objections ayant été présentées au sujet 
de l'article 7 concernant les intérêts des valeurs 
perdues ou détruites, il fut répondu par les 
représentants des départements dévastés que la 
Commission des Régions Libérées était déjà 
saisie de la question puisqu'elle possédait un 
projet de loi, déposé antérieurement a ce sujet, 
par te Gouvernement et rapporté par M. Crespei. 

La Commission des finances s'est alors pro
noncée pour ia disjonction des articles 7 s 
13 réservant l'article • du projet 0v budget des 
dépenses recouvrables. 

Et maintenant, reste l'article 6 
Ls Commission des Régions Libérées qui se 

réunira aujourd'hui sera mise au courant' de 
la décision prise par la Commission des 
Finances. 

Les parlementaires des départements sinis
trés se réuniront et décideront ensuite de la 
décision qu'ils auront prise en ce qui concerne 
l'article 6. 

Il se pourrait qu'un nouveau texte de œt 
article soit rédigé et adressé à la Commission 
des Finances pour être Substitué 4 celui élaboré 
par le Ministre des Finances. 

Le parti radical, radical-socialiste 
demande leur respect 

Paris, 19 . — Au cours de sa dernière réu
nion, le bureau du Comité da Parti Radical ; 
Radical Socialiste, a voté un ordre du jou -
engageant les élus du parti à s'opposer au 
projet gouvernemental tendant à une réduc
tion du droit légal des sinistrés d e l a guerre. 

'* 

l i r e en quatrième page 

Le Réveil Mutualiste 

La d e r n i è r e a f f a i r e 
d e B a t t l i n g S i l p 

LE BOXEUR NEGRE A COMPARU 
DEVANT LA CORRECTIONNELLE 

Paris , 19 — Le 6 mai dernier, dans un 
bar du boulevard Bonne-Nouvel le , le boxeur 
Siki tirait quelques coups de revolver sur le 
plancher pour montrer qu'il était là. 

De ce fait, il fut inculpé de port d'arme 
prohibée. 

Le m ê m e soir, Siki s e trouvait dans une 
taverne de Montmartre. Il n'y avai t pas de 
comptoir e t Siki voulut boire 6ur la caisse . 
U n garçon voulut l'en empêcher. Siki le 
frappa d'un coup de poing e t lui fendit la 
lèvre inférieure. 

D e s agents de pol ice furent a lors appel t s . 
Siki n e Tes frappa point, ma i s il l es injuria. 

Pour ces faits, injures aux agents , files-
sures à u n garçon de café, port d'arme pro
hibée. Siki comparaissa i t aujourd'hui de
vant la l i e chambre correctionnelle, prési
dée par M. M a y e t 

Siki e s t très à son a ise sur le banc des 
prévenus. 11 sourit, il parle, en petit nègre , 
ma i s on arrive tout de m ê m e à le com
prendre. 

Il explique qu'il avai t u n peu bu et tue 
s'il ava i t tiré des coups de revolver c'était 
pour s 'amuser, ma i s il n e voulait l'aire de 
mal a personne. 

Le revolver lui fut donné par son nmj, le 
dompteur Marcel. Ce revolver servait à 
dompter s o u chien et s o n petit lion, quU 
promenait de temps en temps au Bois. 

En ce qui concerne l es outrages aux 
a g e n t s et les coups au garçon de café, Siki 
regrette s e s ac tes . Il ava i t un peu bu et il 
n e s e rappelle pas très bien ce qu'il a fait. 

SIKI E S T U N GRAND E N F A N T 

Le substitut Donet-Guigne prononce un 
réquisitoire plein d'indulgence contre Siki. 

Siki, est un grand enfant, il faut lui par
donner, mais il n e faut pas qu'il recom
mence . ..'-' - . , 

M» Delmont, avocat de Siki , prend la pa
role et rappelle la v ie de Siki . 

Siki. enfant, a lors qu'il habitait Dakar, 
plongeait pour ramassa i t l es soi is qu'on lui 
jetait dans la mer. II a fait tous les métiers 
avant d'arriver Jusqu'à Paris . Puis , tout à 
coup, c'est le succès . Ce garçon, qui n'avait 
rien, a trouva la fortune. 

L'avocat demande l'indulgence du tri
bunal , 

La l i e chambre du tribunal correctionnel 
condamne Siki * 100 fr d'amende pour port 
d'arme prohibée; A 200 fxaacs BOUT coups 

Ket injures. 

Des.Animaux p font parler d'eux 
» ^eoeœc — < 

::: Le t r i s t e s e r t ::: A ::: Le be l explo i t ::: 
d ' u n l i o n c a p t i f Y d ' an c h i e n po l i c i e r 

iPholoa Brangerf 

Un jeune l ien captif, pensionnaire d'une 
ménagerie actuel lement instal lée à la foi
re de Neuttly souffrait te l lement de rhu
mat i smes qu'il fallut appeler un docteur 
vétérinaire pour lui " donner des -soifts. 
Notre première photographie mohtbe le 
malade sol idement maintenu, subissant 
non s a n s colère l 'épreuve des pointes de 
feu. 

— La seconde photographie a é té prise 
au Jardin des Tuileries à Paris; où vient 
d'avoir l i eu-un concours de chiens de po
lice. Elle montre le c h a m p * * ! « Duc de 
Rupeî » battant s e s concurrents en fran* 
chissant le plus haut obstacle. 

mr^mmrV^^^^^^^^Fur\Anr\r\r\r\nÀu^rV^fVV'nrSr^mMle%dVyftfAt 

L'Éruption de l'Etna | 
a augmenté en violence 

Lés habitants s'enfuient devant la marche de la lave** 

Le collier de M"* Corey 
fut volé par 

son chauffeur d'auto 
Le malheureux a aVouéet restitué 

les parles, moins quatre ^ ^, 
Noue a v o n s relaté la désagréable m é s a 

venture tient fut •• récemment y ic t iwe- une 
richiss ime Américaine,-'Mme Covey, qui, le 
4 juin dernier, -en,, arrivant à Londres, c<me-
latait la disparition d'un "collier*de 143 per
les , va lant 1.250.ouu francs. 

M. Gafcrielli, commissa i re à ' l a première 
brigade mobile, chargé de - î'éiujuél«i acquit 
la certitude que le collier n'avait1 pu être 
égaré : il y avai t eu vol et le vol avai t été 
c o m m i s par un familier, 

Or, samedi , un incident curieux et signi
ficatif v int encore confirmer l'opinion du 
magistrat . Le chauffeur Augus l c Boueilh 
était al lé chercher dans un garage de PaJai-
s e a u — o ù il l a v a i t conduite pour d e s répa
rations — l'auto da Mme Corey et la, en 
présence du garagiste , le chauffeur retrou
vait le collier de s a pal ionne . Mais en quel 
état !... Le fil avait été coupé — et non 
rompu — et nt-uf perles, les plus g r o s s e s et 
les plus beLes, manquaient . Ces Parles re
présentent une petite iortune : 300.000 ou 
400.000 francs a u b a s m o t 

Mme Corey, auss i tôt prévenue, accourut 
a u château de Valgenis , où l'avait précédée 
M. Gabrielli. Le magistrat n'ajouta qu'une 
foi médiocre au récit du chauffeur qni. entre 
temps, avai t d'ailleurs fait à s a femme 
l'aveu d e 6on vol . 

Une brave femme 
Mme Boueilh, hâtons-nous d e le dire-, s'in

digna, et refusa d'en entendre davantage, 
n e voulant a aucun prix s e trouver'compror 
m i s e dans cette affaire. 

— Je va i s aller m e dénoncer, lui dit-il. 
— Si tu avoues ton crime, je m e ' t u e a v e c 

n o s quatre enfants 1 
Devant cette terrible menace , Auguste 

Boueilh recula l'aveu qu'il était disposé à 
faire, car il n'ignorait point que des soup
çons pesaient sur une autre personne e t 
pouvaient provoque»- l'arrestation d'un inno
cent. 

11 prépara donc une « restitution ». 
Dimanche matin, le chauffeur sortait du 

g a r a g e , du château o ù . il l'avait ramenée , 
l'automobile dans laquelle on avai t déjà re
trouvé une partie d u collier disparu, et pro
céda A. un net toyage coknplet d u . véhicule. 

O e m p r i s e : Huit des perles manquantes 
étaient là 1 On les recueillit' préc ieusement 
et oh les remit au duc Francesco d'Ornes. 

Cette mise en scène né -trompa pas M. 
Gahri'eJIi qui, hier matin, « cuisina » longue
ment le chauffeur et finit par e n obtenir 
les aveux . 

On ne sait encore oe- que sont devenues 
les quatre perles qui manquent ; o n croit 
qu'elles ont été enfouies dan6 le gazon d'une 
pelouee où. el les ne seront retrouvées que 
si le coupable consent a compléter s e s 
aveux. 

La promenade de M. Jonnart 
a valu une amende légère 

à quelques étudiants 
Paris, 19. — Le lendemain de l'élection 

de M. Jonnart à l'Académie Française, des 
étudiants e t doe camelote du roi promenè
rent un âne dans les rues du quartier la t in -

Les-étudiants qui accompagnaient l'âne 
s'étaient déguisés en Académiciens ,\ quant 
à l'âne, i l représentait l'académicien qui 
venait d'être élu, M. Charles Joanart . ; . 

Le cortège, après ' avoir parcouru Ttiverae» 
rues du quartier latin, vint, s'échouer devant 
l 'Institut où contravention fut dressée â de 
nombreux étudiants . 

Ce sont les nommés. Gaudef roy, Doomergue. 
Debengue, Gressant, Gresset e t Guit t*t . 

Poursuivis aujourd'hui devant l e tribunal 
de simple poUce par M. Vial. ces rtadiants 
ont été condamnés chacun à cinq franc» d'a
mende BOUE déguisement non autorise . 

100.000 fr. de bijoux 
ont été refaits 

par un larbin russe 

Le coupable -est un officier 
de l'armée Venikine 

Sur la wcommaBdat io i f d'une œ u w e bien
faisante, M m e Ja v i c o m t e s s e «de Mfcrsay, qui 
dêmeuT£-57 , -nvenûè •Mentaignen-ayait p l i s 
dernièrement a son serv ice en qualité <le 
Valet" de chambre un sujet ros se* nommé» 
Lonosoff. : ! • ! • • • « "• • 

Celui-ci. a u jour de son entrée d a n s la 
maison avait produi t /pour donner confian
ce , , un certificat de chancellerie attestant 
fu'il avai t été officier d a n s l'armée de Deni-

ine. 
Samedi soir. Lonosoff demanda l'autorisa

tion de disposer de son dimanche, ce qui 
lui fut accordé. . / 
• Mais . , ni dimanche soir, ni hier, on n e le 
v i t Revenir. . . . 

Cette absence paraissait étrange. 

Une étrange surprise 
Elle devait s'expliquer quand hier, Mme 

de Marsay eut l a pénible surprise de cons
tater que les tiroir» d'un meuble où elle dé
posait des bijoux, avaient é t é , fracturés e t 
•crue d e très nombreux et précieux joyaux 
d e famille a v a i e n t disparu. 

D'autre part,' un petit secrétaire avai t été 
également forcé et une aofnme de 5.000 fr. 
en billets Jolbanque e t monnaie manquait. 

On devine que les soupçons de M m e d e 
Marsay s e portèrent tout de" suite sur soit 
domestique, dont le s igna lement 'le.' plus 
complet a été fourni par el le à la police 

Le montant des bijoux emportés par l'in
fidèle valet s'élève à environ 95.000 francs. 

L e s F u n é r a i l l e s 
d e P i e r r e L O T I 

(Photo Manuel) 
Nous avons rendu compte des funérail les 

de Pierre Loi', qui dort, ma intenant son def-
nier sommei l dans le jardin de la Maison 
d e s Aïeule*, dans l'Ile dTHéron. 

On voit ici, des' quais de Rochefoct, le 
transbordemeût-du carcueil a bord d u nfiba-
moia. a» 

Rome, 19. — Le ministre des Travaux 
publics e s t parti pour Oatane, pour visiter 
l e s l ieux e n d o m m a g é s ou menacés par 
J'éruptiou de l'Etna. 

, Selon l es journaux, la l a v e dépasatot la 
ligne du chemin de fer à Cerro, avance len
tement sur Linguagiossa, dont elle ne serait 
seulement éloignée que de quelques centai
n e s de mètres. 

Castigbiono serait éga lement menacé. 
L'éruption a augmenté en violence. 
Les autorités c ivi les e t militaires air.si 

que les autorités ecclésiastiques, emploient 
tous l e s m o y e n s pour ass i ter les habitants 
qui, par' suite de fa marche de la lave in
candescente , quittent l es territoires me
nacée . 

Le ro i d'Italie part 
pour la Sicile 

Le roi Victor Emmanue l III a quitté Rome 
mardi mat in pour Reggio, d'où il ira à Mes
s ine et à Cattene, s i possible, porter des se
cours a u x s in i s trés et le réconfort d e s a 
présence parmi eux. 

M. Mussolini, qui part aujourd'hui pour 
Florence, où il prononcera un discours, à 
l 'occasion de s a nomination de citoyen ho
noraire de la ville, s e rendra immédiate
ment après en Sicile. 

• • , — » • 

A PROPOS DU REVEIL DE L'ETNA 

Les grandes éruptions 
volcaniques 

L'imagination - populaire s'est toujours 
portée sur les grandes commotions terres
tres, dont l'histoire nous a gardé les péri
péties. 

La nouvelle du .brusque réveil de l'Etna 
n'a donc pas été, une fois de plus, sans 
soulever partout, même dans les régions les 
moins menacées la plus vive émotion. 

L'Etna continue à faire parler de lut et 
les dernières nouvelles parvenues de Sicile 
sont des plus alarmantes. 

On annonce, en effet, qu'une Coulée de 
lave de 10 mètres de hauteur s'avance sur 
les flancs du volcan détruisant tout devant 
elle et semant l'épouvante dans toute la 
Sicile. Dés localités aesez importantes sont 
déjà complètement ensevelies et on ne sait 
où va s'arrêter lé fléau menaçant. 

Cette'nouvel le ém^t ioa rappelle bien des 
terribles convulsions du genre, dont l'His
toire rapporte les pages funèbres. 

Les " montagnes de feu " 
On trouve des volcans sur toute la surface 

du globe, dans toutes les parties du monde ; 
partout où l'écorce terrestre offre une faible 
résistance. 

Les cétes du Pacifique, le Mexique, le 
Guatemala, la Colombie, l'Equateur, le Pé
rou, l'Islande, les Açores. les Iles Canaries, 
l es Antilles, sont cependant considérées 
comme les régions les plus volcaniques et 
les plus menacées par les éruptions. En Eu
rope le volcanisme actif, est actuellement 
plus calme qu'aux temps tertiaires ; cer
tains groupes, notamment ceux de l'Auver
gne paraissent bien éteints, mais dans la 
Méditerranée l'Etna, le Vésuve, le Strom-
boli et le Vulcano, sont des volcans actifs 
dont l'histoire est très mouvementée. 

Les déjections volcaniques projetées par 
les cratères sont de différentes sortes, les 
gaz. les scories, les cendres, l és laves et les 
bombe». 

C'est l'action des gaz qui cause la violence 
des éruptions et surtout las manifestations 
explosives du début. 

• Les éruptions sont généralement marqué** 
au début par l'apparition d'une gigantesqsar 
colonne de fumée qui monte verticalement 8 ' 
plusieurs milliers de mètres du cratère. PaTf>v 
fois les gaz avec la fumée entraînent des 
cendres. On voit alors ce qu'on appelle l o i 
« nuées ardentes ». Les gaz projettent u n i 
énorme quantité de blocs et de matérisoW 
solides, qui constituent une véritable pluie> 
de pierres. Les laves représentent de mA 
roche en fusion qui s'épanche au dehors erjL 
suivant les pentes comme les liquides. Lest 
scories sont des masses de laves rejetées psaj 
les explosions et qui se sont refroidies d&hat 
l'air avant de retomber sur le sol. QuaÉM 
aux bombes, ce sont des masses de matière» 
qui se solidifient dans l'air et retombent a p 
craquant sur le sol. 

Les éruptions varient souvent d'aspect.,..' 
sont plus ou moins dangereuses, mais jet* 
tent toujours l'épouvante la plus légitintea 
partout où elles se produisent, même d'une? 
fa;on bénigne. • • 

Les plus terribles commotions-
Lés éruptions volcaniques sont si fréquarrô 

tes qu'elles ne se comptent plus dans l 'haH. 
toire. • 

Il en est de nombreuses cependant, 
causèrent de véritables désastres, englov. 
sant des villes, des régions entières, * 
et asphyxiant des dizaines de 
d'êtres humains. 

Pline le Jeune a laissé dans ses lettsess 
une descripion bien vivante de l'éruption du) 
Vésuve, qui en l'an 79 de notre ère, englotC 
tit sous ses cendres les riantes citées «toi 
Stables, Herculanum et Pompéï, qu'on net 
devait retrouver que 16 siècles plue tard. 

L'Histoire de l'Etna, dont on craint encoMt 
aujourd'hui les fureurs, compte bien désM 
pages funèbres. Du temps de PythagoreJ 
une première mention est faite des désastre»' 
qu'il causa. Ses laves engloutirent alors UsaC 
villes de Maxos, d'Hybla et d'Hvnessa. Sam* 
remonter si loin, la sinistre éruption de 11831 
fit périr 15.000 personnes. En 1669, la ville dw 
Catane, située a ses pieds, vit son port e»-7 
tièrement desséché des suites d'une de ses< 
éruptions qui fit 30.000 victimes. L'éruption 
de 1693 en fit 60.000. 

Au XIXe siècle, les principales éruptions1 

de l'Etna sont celles de 1809, 1830, 1843. 1865., 
1879 et 1892. L'Etna a toujours été considéré 
comme un des volcans les plus dangereux 
du globe. Dans son étude de la généalogie^ 
M. Boscowitz signale des phénomènes pluto-
niques effarants, mais très intéressants, qùs 
se sont produits à différentes époques. 

L'éruption* du Vésuve survenue e n 179iJ 
écrit-il, enveloppa d'épais nuages de cène 
dres la Calabre entière. Le Sangay, dans 
une de ses crises, recouvrit la contrée envi
ronnante d'une couche de cendres de lâo 
mètres d'épaisseur et l'on évalue à plus d e 
300 millions de kilogrammes, le poids des 
cendres vomies en un seul taur p i r lé « « -
can de Bourbon. Lo nuage oe cendres sorti 
du volcan de Timboro. de n i e 9c SaffOrao. 
s'étendit eur un espace plus vaste que l'EnT 
rope Centrale et la masse accumulée- d e 
cette cendre représenterait trois fois le vo# 
lume du Mont Blanc. 

En 1883. le volcan de Krakatoa, avant sbr* 
effondrement au moment de sa crise époaS 
vantable n'avait que 750 mètres de hauteur. 
C'était un petit volcan, cependant on évoluai 
4 33 kilomètres cubes l'énorme masse d e 
cendres qui sortit de son cratère. Son érup
tion ensevelit plus de 40.oo:> personnes qui 
périrent en quelques minutes. 

Quant à la catastroohe de la Martinique. 
survenue le 8 mai 1902, elle fit plus de 26.000 
victimes, engloutissant littéralement la v-flfo 
de Saint-Pierre en quelques minutes. En fait 
de destruction foudroyante par le fait (k. 
feu venant subitement à s'échapper par uao 
ancienne issue, les géologues n'ont livré" 
aucun récit d'un événement aussi terrifiant 
que celui du 8 mai 1902. 

Espérons que l'Etna se montrera pliât 
calme cette année, qu'il ne tardera pas S 
mettre un frein à ses fureurs et que sa der
nière crise ne sera nullement comparable! 
aux cataclysmes que nous venons d'évoqué» 

Marcel POLVENT. 
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Une sage décision 
• • • » • • 

Le gouvernement renoncerait à poursuivre 
les fonctionnaires syndicalistes 

Paris , 19. — On assure que le Gouverne
ment renoncerait aux poursuites e n g a g é e s 
contre les fonctionnaires syndical i s tes qui 
n'avaient pas obéi au mois de juin 1920 h 
l'injonction de dissoudre leur organisation. 

L e décis ion du Gouvernement s e manir 
/esterait le 25, date à laquelle l es syndicats 
'qui avaient fait appel de la décision de la 
10* Chambre correct ionneïe devaient être 
cités â comparaître devant la Cour. 

Le ministère public déclarerait le procès 
inopportun et demanderait à la Cour de 
remettre a plus tard ces affaires, aucune 
date n'étant encore fix«ie¥ ce serait l'enter
rement. 

1 M. Poincaré, en ceci, s e serait rendu aux 
arguments > très pressants de la Commis
sion du Travail de la Chambre, qui, le 
16 Mai dernier, avait décidé de lui envoyer 
une délégation pour recommander l'aban-
onn définitif des poursuites. 

Pour faire plaisir à Daudet 
MM. DLBARRY E T ANDRE GAUCHER 

sont renvoyés en Correctionnelle 
M. Devise, juge d'instruction, renvoie en 

police correctionneilo, pour menaces de 
mort, s u r . i a plainte de Léon Daudet et 
Charles Maurras, directeurs de Ex Action 
Française », MM. Albert Dubarry, directeur 
de l'« Ere Nouvelle », et André Gaucher, 
pubtkiste, a raison d'une lettre ouverte de 
ce dernier. 

Défenseurs, M» Alfred Dominique pour 
M. Albert Dubarry, et M* Lazurick pour 
M. André Gaucher. 

LE BEI. ÉTÉ 
IL NEIGE DANS LES VOSGES 

L'été a fait' une timide apparitioi , hier 
mat in à Lille et, puis, s boudé & nouveau 
durant l'après-midi. 

Ne noua plaignons pas trop cependant, 
puisque les dépêches des agences nous signa
lent qu'il neige — oui, qu'il neige l a ? à 
BOUTS. •% » SetM&gqnfc» 

La fortune pour tous 
• < • • — 

A Paris, on ne vend pas les billets i 
de banque, on les donne 

L'Histoire veut q u ? les » maronanlil* 
d'argent u n'aient jamais pu trouver àèf 
clients. 

u Je vends quarante sous des écus àét 
cinq francs », criait ce bateleur sur . « 
Pont au Chanae. 

Et les passants , malins, clignaient de l'QÊU 
s a n s s'arrêter devant sa marchandise. J 

Depuis quelques jours, on ne vend p i s , 
à Paris , des billets de banque, on les donnai/; 

C'est ainsi qu'hier, vers 11 heures du nia-
tin ,Etienne Joly, charpentier, 163,- avenue' 
de Clichy, passait avenue des Champs-Ely
sées , lorsqu'en face du numéro 95, il ntt 
abordé par deux individus de mise modeste 
oui lui offrirent des « billets de la Sainte-
Farca » 

Chacun d'eux était porteur «1 une servjttt» 
contenant des l iasses de billets. 

« Regardez, lui dirent-ils, Corinne ces bu* 
lets sont bien imités ! » 
. I n ressemblance était, e n effet, si ppfr 
faite que M. Joly m demanda i»bi3ie«"*~EJ 
pour faine ime plaisanterie h s o n c a i s s i e r s 
a s e s arnis. Généreusement, un dos incon
nus lui remit trois billets de 1.0MO t r a n c ^ ' 

Revenu à sou atelier, le r-Jiaipentier s » 
pressa de passer à la caisse , où il déniana&v 
en «'efforçant de aard<>T son sérieux, - g * 
monnaie de 1.0Û0 frai»:*. 

11 comptait bien sur la surprise du cjgft • 
sier. Mais ce lut lui qui fut éberlué lor-s^er;. 
le ca:seier. sans faire aucune observatu»»,. 
lui romit 1.000 francs en .coupures diver^sn 
et en menue monnaie I 

Les trois billets qu'il avait reçus étatem 
d'authentiques billots do banque de 1.0Û0 Ijr.. 
M Jolv e'emrpeesa d aller cc-r.ter s a stupé
fiante aventure au commissariat de police 
du faubov.rjï du Roule, pensant que c e s JHk ': 
Jets provenaient peut-être d'un vol commf» 
avant-hier au Claridge. 

La police recherche les individu» mygjj*»». 
rteux qui distribuent les billets de b a n q t » 
comme des prospectus. 
. i • — • ' » o o o « fi* 

Un avion s'est écrasé -'. 
sur le sol à Héliopolis 

Le Caire, 19 juin. — Un avion s'est écréM 
sur le sol, ce matin, à Héliopolis. Deux d s 
f r r n . 1t flfTHI •nfranifiMfT» " n t ***< *"*•! i 


